
LA FI N DE LA DOMI NA TION GUTI ENN E 
PAR FR. THUREAU-DANGIN 

<< A Uruk la dyna tie changea : 
la royauté s'en alla' aux armée de Gu tium ». 

Ainsi se termine un texte chronologique, récemment publié par le P . Scheil ' . 
On a des raisons de penser que cette domination étrangère fut de quelque 
durée ". Comment finit-elle? ous allons l'apprendre par une tablette qui reproduit le 

texte de l'inscription que le li bérateur de Sumer, un roi d'Uruk appelé U tu-gegal , 
avait fait graYer pour perpétuer le souvenir de a victoire. Cette tablette, à en juger 
par l'écriture, paraît dater de l'époque de la dynastie d'Isin. Elle est en argi le crue et 
me ure om 133 sur Om 067. Sa provenance est inconnue. Le document original était 

apparemment quelque tèle érigée dan la Yill e d'Uruk. 

d En-lil Gu[-ti-umk]i 
mus-gir (Jar-sag[ -gà] 
lù a-nam-gal dingir-[r]i-e-n[e] 
lù nam- lugal 

5 . Ki-en-gi-râ 
kw·-sû ba-Um~-a 
Ki-en-gi-râ 
nig-a-erim ne- in-s[ i]-a 
dam- tug dam-ni 

10. ba-an-da- kar-ra 
dumu- tug dumu-ni 

CoL. I 

Gutium, 

le dragon de la montagne, 
l'ennemi des dieux, 

qui la royauté 
de umcr 

dan les montagnes aYait emporté, 
qui Sumer 
d hostilité asait rempli. 

qui à l'époux son épouse 
avait ravi, 

qui aux paren ts leurs enfant 

1. Pour cette traduction, voir ci-dessu , p. 75. Mais peut-être vaudrait-il mieux traduire cc fut emportée u; 
comparer col. I , JI. 4 11 6 de l'inscription publiée ci-dessous. 

2. Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions. 1911, pp. 606 q. et ci-dessus, p. 69. 
3. Voir cheil, Co mptes rendus de l'Acad. des lnscr, 1911, pp. 318 sq. et notre note ur un nouveau roi de 

Guti, ci-dessus, pp. 73 sq. 
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ba-an-da-kar-ra 
nig-a-erim nig-d-:;i 
kalam-ma m.i-ni- in-r;ar-ra 

15 . d En- lillugal lw r- ln u·-ra- ge 

m u- bi Lw- lam-e-dé 
d Utu-Lte-gdl 
nitaLt kal-ga 

lu gal Un u( g J"i -ga 
20 . Lu gal an-ub-da tab-tab-ba 

Lur;al du( g )-ga- na nu-gi-gi-da 
dEn- lit lagal k ur-k ur-ra-ge 
d-bi mu- ela-an-dg 
cl Jnnana nin-a-ni 

25. mu-na-an-gin 
sub m.u-na- tûm 
nin- mu ug- mé 
kur-kur-da dû-dû 
d En-lit-li nam·lugall(i-en-gi-ra 

30 . [s ]u-ba gi-gi- dé 

[ri-bi mu-da-an-dg] 

d[-taLt-nw ùe-me] 
ki . . . . . . .... . .. . 

ki Lt[e] . .. . . . .. . . . 
5 . Ti-ri- [ ga-a-cm] 

Lu gal Gu- ti [ -um ki] 

ka-bi n[c]-b[a] 

Lù nu-nw-si-è 

id idir;na g1i n-a-ba 

10 . ne-in-dib 
sig-sû Iü -en-gi- rd 
gan-ne-KE ··nA 
tgt-nim-sû g i,.·ni-rŒSDA 

/;;cu;kal/, ·alam- ma-ge 

15. û-gid-da ne- in-sa,. 

avai t ravi, 

qui ho ti li té et ini rn i tié 

dans le P ays a v ait cau é, 

Enlil , le roi des contrées, 

de détruire (jusq u'a ) son nom, 

à U tu-]Jegal , 

le m âle fort , 

le roi d'Uruk:, 

1 roi des quatre régions, 

le roi don t la parole e t an r ivale. 

En lil , le roi des contrée~ , 

donna mi sion. 

Vers Innana sa dame 

(U tu-l]egal) alla, 

il lui adres a (cette) prière : 

c1 6 ma dame, lionne de combat, 

11 toi qui dans les contrées es belle (a voir), 
n Enlil , la royauté de um er, 

n en son indépendance de la ré tablir , 

CoL. II 

n m'a donné mission . 

11 Sois mon soutien . 
)) . ...... . .. ... . . . . 

)) . .... . ... . . . .. . . . 

n Tiriqâo, 

n ro i de Gutium , 
n s'est e;rp,.imé ainsi : 

n « Perso nne n'e t sorti à ( 111 a) rencon-
n tre ! J> 

n Le Tigre (ju squ 'au ) bord de l a mer, 
J> il s'en c t emparé. 
n Ju qu'en bas Sumer 
)) il a . . . . .. .. . .. . .. . 
11 J usqu'en haut i l l'a. 

n Le rou tes du Pay 

n il a . ... . . .. .. . ... . n. 



LA FI DE LA DOMINATION GUTIENNE 115 

lagal d En-lil-li 

a-sum-ma 
d f nnana-ge sa(g)-gi pa(d)-da 
d Utu-lte-gdl nitab,-kal-ga 

20. Unu( 9) ki-ta ma-si-è 
é cl Jsfwr-ka 

gis-ne-GAG 
dwna w·u-na-ge-ne 

gü-mu-ne-de-e 
25. Ga-ti-um ki 

cl En-lil-li ma- an-sam 
nin-mu d f nnana 

d-talt-ma-um 
cl Dumu-:;i 

30 . ama-usumgal an-na-ge 
nam-mu ne-du( g) 

Le roi auquel Enlil 
a donné la force , 
que Inoana en on cœur a élu. 
Utu-l] egal, mâle fort, 
(s'apprêta à) sortir d' ruk à a rencontre. 

Dan le temple dTkur 
il sacrifia. 
Aux habitants de sa ville 
il adressa la parole : 

« Gutium, 
n Enli1 me l'a livré. 
n ia dame Innana 
n est mon soutien. 
ll Tamûz, 
n l' ama-usumgal du ci 1, 

n a prononcé mon ort . 

CoL. III 

cl GIS-BIL-ga-mes 
du[ mu] cl Nin-sun-na-ge 
ma 'kim-sû ma-an-sum 
dumu Unu( g) ki-ga 

5. dumu Kul-wuiJLJ a 
sa( g )-!Jal-la ba-an-gar 
uru-ni lü-as-dim 
egir-ra-ni ba-ab-us 
ka-KESDA igi-bar-ra 

10 . si-ne-sd 
é cl 1--lwr-ka zi( 9 )-ga-ni 
ud-4-kam-ma nak-su id En-urü-gal-

ka 
gis-ne- GAG 
ud-5-kam- ma bar Dû-Dû- ~[i]-e-ka 

15 . gz -ne-GAG 
u,·_cl Nin-a-zu 

l\ a-bi-d En-lil 

ll Gilgames, 
n le fils de Nin-sun, 
n m'a été donné pour protecteur. ll 

Aux habitant · d'Uruk 
et aux habitants de Kullab 
joie du cœur il causa. 
Sa vill e, comme un homme, 
marcha derrière lui. 

Il quitta le temple dT kur. 
Le quatrième jour dan le nak- su elu 

canal En-urigal 

il sacrifia. 
L e cinquième jour dan le sanctuaire de 

Dû-Dû--~ [i]-e 

il sacrifia. 
Ur- in-azu 
(et ) Nabi-E:nl il, 
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GlR-NITA Ti-ri-ga-a- an 

Ki-en-gi-sû !..:in-gi-a 
20. im-gi-e[ s] 

in-KU-KU su-ba gis-ni-g(ar] 

bar Dü-Dü-$[i]-e-ka d(g)-ga-ni 
ud-6-kam-ma sa[g] JVIuru kLfta 
gis-ne-GAG 

25. dJskur-ra mu- na-an-gin 

sub mu-na-Ltlm 

d f skur .. . ci En-lil-li . . . 

d-taL~-mu lw[ -me] 

sa( g )-y i(u )-ba . . . . . . . 
30. i[gi] . ........ .. . ... . 

[cl Utu-ra mu-na-an-gin] 
[sub mu-na-tûm] 

cl Utu Gu-ti-um ki 

d En-lil-li ma-an- um 

â-tal~-mu b-e-me 
ki-bi bar Gu-ti-um ki 

5. gis-mu-na- bar 

eritn mu-na-ldb 

cl Utu-l~e-gdl nitaL~ /,;al-ga 

UKU- KÂR im-mi-si(g) 

GlR-NITA-bi ud-ba Ti-ri-ga-a-an 

10. lurwL Gu-ti-um ki 

as-a-ni grr ba-da-an-/,'al ' 
1,-i-::;i-ni 

ba-da-an-f..:ar-ra 

Dub-ru-wn !cl_ ma ba-an-sei( g) 

15. Lü Dub-1·u-um-rn a-oe 
cl Utu-L~e-gâ l 

bar lugal cl En-lil-li â-sum-m.a 
ni-me-a ni-:u-a-ge-es 
Ti-ri-ga-a-an-ra 

lieutenant( ) de Tiriqân, 

en mner un message 

enYoyèrent : 

Il qui t ta le anctuaire de Dü-Dü-.*]-e. 

Le ixième jour devant Muru 

il sacrifia. 

Ver ISkur il alla, 

il lu i adressa (cette) prière : 

<< Ô IS kur . .. Enlil . .. , 

n ois mon so u tien ! >J 

Au milieu de cette nuit . . . 

V er U tu il alla, 

il lui adressa (cette) prière : 

CoL. IV 

« Ô tu , Gutium, 

>> E nlil me l'a livré . 

n Sois mon soutien! n 

.. . . . Gutium 

Une armée (contre) lui il amena. 

tu-begal, mâle fort, 

vainquit. 

Le(s) lieutenant (. ) ( ..... ). En ce jour- là 
Tiriqân, 

roi de Gutium, 

eu] ~L pied s'enfuit. 
Son écuye,·, 

qui s'était enfui, 

dans Dubru m . . ... 

Le gens de Dubrum, 

qui connaissaient que Utu-!Jegal 

était le roi auquel Enlil avait don né la 
force, 

à Tiriqân 
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20 . a-nu-ni-ba 
lù kin-gi-a cl Utu-lw-gdl 
Ti-ri-ga-a-an 
ù dam-durnu-ni 
Dub-ru-um-ma m[u] ..... 

25. su-na r;is . .... 
igi-na-sû n[e]- ... . . . 
cl Uta-l1e-gétl . ... . 
gir-ni-su mu-na(d) 

gu-na gir-nc-gub 
30. Gu ti-u[ m ]ki mu[.s]-git· lw[r]- ag-gà 

k[i] ..... .. [n]e-nag 

gis .. ...... . . ... ... . 

ne prêtèrent pas main fo rte. 
L e messager d 'Utu-begal 

fit Tiriqân, 

a femme et es enfant 

[pri onniers] dans Dnbrum. 

Dan sa main ... . .. . 

devant lui .. 

Utu-gegal. .... . . 

A se pieds (Tiriqân) e coucha : 

sur sa nuque il posa le pied. 

Gutium, le dragon de la montagne, 

TRANCHE 

117 

... mét-GID zag-ba im-ta-gar 
nam-lugal Ki-en-gi-ra su-ba tm­

mi-gi 
La royauté de umer en on indépen­

dance il rétablit. 

Col. I, l. 3 : lù-d-narn-gid'; â-nam =nam= ar nu? Comparer amel ar-ni sarri 
(Kn. El-Amarna, n° 149, l. 58). Ou doit-on upposer que le scribe a voulu écrire 

Lù-ri-zi-gétl ? Cf. nig- d-zi = $i-e-nu, K. 2061, face I, 15 (CT., XIX, pl. 27). Pour le 

sens de $ênu, cf . Ungnad, ZA., XVIII, p. 47, note2, et Streck ZA. , XIX, p . 254, note 1. 

En réalité nig-ét-:i est un nom abstrait, comme le montrent notre texte Col. 1, l. 13, 

et Gudea, St . B., Col. VII, l. 56. C'est â-~i qui corre pond à iienu : lù-â-zi-oat erait 
formé co mme Lü-erim-gril = a-a-bi (IV R. , 19 , re v. 15/ 16 ). 

L. 5 : Ki-en-gi-1·d , lire peu t-êtr , comme l'a proposé Hrozny. amer-rd; Yoir 

R estitution. matér. de la Stèle des Vautours, p. 57, note 6. 

L. 6 : les c< montagnes n dé ignaient d' une façon générale les pay ennemi , voir 
ISA., p. 216, note 3 . 

L. 8 : nig-a-erim a certainement le même sen que nig-erim et se prononçait 
sans doute de m ême. 

L. 9 : cc à l'époux n, mot à mot c< à celui qui a une épou e n. Comparer 1. 11 

c< aux parents n, mot à mot cc à celui qui a un enfant >>. 

1. Le signe gal n'est pas certain. On pourrait encore sonaer au signe ga. 

Reoue d'Assyriologie, 1 X. 16 
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L. 13 : niv - â-::;i, cf . ci-de su 1. 3 . 

L. 14: lw lam c1 le pays par excell ence n désigne ' umer, cf. I A ., p . 216, note 3. 

L. 16 : ~T aprè. un in finitif es t a lire dé ; cf. CT. , XII, pl. 23, 41499, Col. II, 
~T avec la lecture di-e ou de-e = i - na et a-na . 

L. 17 sg. : tu-lj egal, roi d' U ruk. L a nou,·elle dyna ·tie cl ' ruk eut an cloute 

une courte durée. Car, selon toute vrai emblance, un bref intenalle sépare la fin de la 

domination gutienne de la fondati on de la dyna Lie cl' r. L 'in cription datée de S iû m, 

roi de G utium ( cbeil, romptes R endu , 1\J11, p. 319) et celle qui mentionne Sarati­

gubisin (ci-de u , p . 73) sont, par l'écri ture, voisines de inscription d'Ur­
E ngur . 

L. 20 : ff-ba au lieu de l'habituel =::=:=-ua. 

L. 21 : da e t rappel é devant le verbe, l. 23. 

L. 24 ù 26 : Même formule Gudea, Cyl. A., II, 9 ; IV, 7; Cyl. B., I, 20/21 et 

ci-des. ou ·, Col. III, 25(16. 

L. 27 : ag avec le sens de cc lion n, cf. Z . , XV, pp. 4 et sui v. 

L. 30 : comparer la demi re ligne de l'inscription : ··u signifi e mot à mot cc main, 

po u voir >>. 

Col. II, l. 1 : re ti tué d'aprè Col. I , 1. 23. 

L. 2 : restitué d'aprè. Col. III , l. 28, ct Col. IV, l. 3. 
L. 8 : ou bien cc Personne n'e t sorti à ( a) rencontre)), si cette phrase n 'e t pa· 

placée dan la bouche de Tiriqân. P our .<; i devant è, comparer l. 20; mot à mot: <<sortir 

Yer , contre ... >>, cf . ZA .. IX, p. 394. 

L. 11 c t 13 : <1 jusqu'en ba ... ju qu 'en haut .. . n ; comparer Guclea, Cy l. A, XII, 
3 et 5 c1 d 'en ba · . . . d'en haut . . . n et . VII , 23-?5 H d pu is le ba jusqu'en haut . .. 

depuis le haut ju sCJ u'en bas . .. n 

L. 2Li : ma- all-Stllll corre ·pond à i-d in-nam p . ex. dan les nom propres et RTC . 

n° 295, face, 7. Comparer ma- an-dti([J) cc il m'a ordonné >>, Gudea, Cyl. A, IV, 20; 
Arad- in, Clou d'argile, II , 7, et Canéplwre, Il , 2. 

L. 2tl : ri-taLL-mu-um, exemple de mimation avec valeur pau ale (c f. ZA. , ~~ X, 

p. 392, note 1, et R ev . ct ' A.~s . , VIII, 91). Comparer p. ex . mu-l'u-bi-im à la fin du 

Cyl. A. 

L. 29 à Col. Ill , 0 : Il e t intéres~<:mt de trouver, a::; ··ociés ~L Innana. comme protec­

teurs d' ruk, Tamûz ct Gilgam l's. C'est peut-èt re à Uruk, près du temple d ' lnnana, 

qu' il faut chercher le centre e t l'orig ine d u culte de Tamûz , l'amant d'Innana . Quant a 
Gi lgames, il avait été, d'aprè:; la légend e. roi d' ruk : on lui attribuait la con tm t ion 

des murs de la Y ill e. Dan le poème ép iCJ UC qui raconte se" aventures, Gilgarne e t un 

demi-dieu, un héros à la recherche cl e l'immo rtalité ; a mère est une mortelle, Ri~at-
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Ninlil, prêtre sc de in- un. Jo tre texte qui fait de lui le fil s même de la déesse 

Nin- un représente donc une trad ition un pen différente. 

Col. III , l. 5 : D'ap rès Jensen, ZA ., XV, p. 211, Kull ab était probablement un e 
partie d'Uruk, op inion qui e t p leinement confirmée par notre pa age. En ce qui 

concerne la lecture de ce nom, noter qu'il e t une fo is orth ograph ié û-ru Ku-.la- ab 
«ville de Kulab » (AO 4334, face 1, 7, Nouvelle::> Fouilles de Tello, p. 209), ce qui 

lève tous les doutes qui pouvaient ubsi ter au uj et de la prononciation du premier 
élément kul. 

L. 7 : la ville comparée à un homme; de même Gudea, Cyl. A ., XIC 21. 

L. 8: n marcha n, m. à m. n uivit n (a~ = ridû) . 

L. 11 : m. à m . <'dans le temple il se leva (pour partir) n : zi(g) = t ib û. Pour 
le uili xe Yerbal ani, com parer p. ex . Gudea. Cyl. B, V, 10, 12, 14. 

L. 12 : « Le qua trième jour ». Ces quatre jom sont probablement comptés elu 
jour ou Enl il aYait rendu son oracle. La vi ite au temple d'Innana aurait eu li eu le 

econd jour, e t la harangue au peuple aurait é té prononcée le troi ième jour . 
Nak-su . Une ville appelée Nak-su k i e ta sociée à ruk dans la form ule d'une 

date de l'époque d'Aga dé, cf . I A., p . 322}: ur une tablette de Drébem de l'époque 

d ' Ur', est mentionné un préfet de Nak-su ki_ 

L. 23 : La Yille clé ignée par l'idéogramme IM ki étai t con acrée à Iïcur, cf. CT., 

XV, pl. 15, l. 4, et Ham., Code III, 61. D'après notre pa sage, elle emble n' être, 

comme Kullab , qu'un imple quartier d'Uruk. lM ki e· t glosé une foi mu-ru • (CT .. 
XXV, pl. 1, l. 7) et une autre foi en- ni-gi (cf. Br. , no 8484 ') . De lM ki glosé mu-ru 

rapprocher d bi glo é mu-w· (CT. , XXIV, pl. 32, l. 119). L 'identification aut refo is 
suggérée par vVeissbach (ZDMG., 1 99, iJ· 661) de Ii\1 ki et Btt- Karkara emble dou­

teuse. 

L. 31/32 : res ti tu ti on d 'apr Col I , Il. 24- 2(j, et Co l. III , ll. 25/26. 
Col. IV, l. li : létLL: pom cette lecture Yoir l n cent. des Tab /. de Tello, p. 10, note 3. 

L. 8: Le premier igne est un gunû de REC. 448 . 'c tle forme altern aYec REC. 
44 dan l' expre sion uku-u.s (cf. ZA., XYIII, p. 136, note 5). Le econd igne est 

REC. n° 127 (voir REC., ~upplément , p . 7) . an aucun doute, le groupe composé el u 

gunû de REC. 448 + REC. 127 +si([]) rep résente la même expre sion que le groupe si 

fréquent dans les in cription · ù'Éannad u et d 'Entém6na REC. 448+REC. 469+si(g). 
P our une autre variante de cet te même expre ion. voir AO 49 3 , face III, 4 (Nou­

relles Fouilles de Tello, p. 52 et p. 54) . 

1. AO 54 8 (Geno uillac, Tab lettes de Drélwm , pl. VIII). 
2. Noter cependant que II R., GO, n' 1 (li. U et 22) semble li linguer Mu-ru''' et Jml<i. 

3. Briinnow a sans doute raison d'interpré ter en-ni-tfi: comme un e glose . 



120 F. THUREAU-DANGIN 

L. 11 : a.~-a-ni = ediiisi.~ u ,· comparer ali-ni avec le même sens, K. 4995, face 5 
(ASKT ., 124), et IV R., 9, 1/2 a. 

Comparer ba-da-an-kar à ba-da-kar (Cône d'Entéména, III, 16). Pour le sens de 
cc s'enfuir», voir I A ., p. 66 , no te 1 (= AKI., p . 38, note f). 

J 'ai releYé sur une tabl ette divinatoire inédite (cl c l'époque de S éleucicl e ) 
l'allu ion suivante à la défaite et à la fuite du roi de Gutium : 

... <<<.t-T Tl-riq-q a-an .~aNi ,;;a ina qabal ummâ-ni-su i[ûi '-iq cc pré age de 
Ti-riq-qa-an le roi qui au mi lieu cl e se· troupes 'enfuit >>. 

On Yoit par la façon dont le nom est ici orthograp hié qu'il faut prononcer Tiriqàn 

et non Tirigàn . L 'emploi de ga pour qa est con tant dan le· textes archaïques. 

Du nom de cet ancien roi de Gutium on peut rapprocher le nom de ville men­
tionné ..:ur le kudurru de Nazimaruttas , I, 2-! (Scheil, T. élam-sém ., I, p. 86 sq. ) : 
âl Ti-l'i-qa-an. 

L. 12 : ki-~i = kizû? 
L. 17 : Le sen de bar m'est inconnu. 

L. 18 : ni-me-a. comparer p . ex. Urukagina, Cône B, VIL 28, e-me-a (Cône C : 
e-me-an) - · ni-~u-a-ge-es , nou\'el exemple de ge aprè une proposition relative (cf. 

R ev . ct 'A ss., VIIt p. 92); ici gee t sui\·i de la désinence du pluriel (pour la lecture es, 
,·oir Invent. des Tabl . de Tello, I, p . 3, note 4). 

L. 29 : Comparer Esarh., I R., 4;), Col. II, 10 : ka-bi-is ki-sa-di nisê pl mât .ij.i­
lak-ki et Tukulti-Ninib I, Annales, face 34/35 : kisad be-lu-ti-su ki- ma gal-tap-pi 
ina Sêpê pLia ak-bu-us. 

Tranche, l. 1 : nui-GID, comparer Gudea, Statue D, I , 9, et RTC., no 255, rev. 4. 

1. Écrit !Ja· a. 

• 


